
Chapitre 08 – Les suites particulières 
 
 
 
 

 Suites Arithmétiques Suites Géométriques 

R
e

la
ti

o
n

 d
e

 r
é

cu
rr

e
n

ce
 

𝑢0               𝑢1               𝑢2               𝑢3           ……          𝑢𝑛               𝑢𝑛+1 
 
 
 
 

On dit qu’une suite u est arithmétique si, à partir de son terme initial, chaque 
terme est obtenu en ajoutant au précédent un même nombre. 

 
On note pour tout entier 𝑛 :          𝑢𝑛+1 = 𝑢𝑛 + 𝒓 

 
Le nombre 𝒓 est appelé raison de la suite arithmétique u ; il est égal à la 

différence entre deux termes consécutifs quelconques : 𝒓 = 𝑢𝑛+1 − 𝑢𝑛 

 

𝑢0               𝑢1               𝑢2               𝑢3           ……          𝑢𝑛             𝑢𝑛+1 
 
 
 
 

On dit qu’une suite u est géométrique si, à partir de son terme initial, 
chaque terme est obtenu en multipliant au précédent un même nombre. 

 
On note pour tout entier 𝑛 :           𝑢𝑛+1 = 𝑢𝑛 × 𝒒 

 
Le nombre 𝒒 est appelé raison de la suite géométrique u ; il est égal au 

quotient de deux termes consécutifs quelconques : 𝒒 =
𝑢𝑛+1

𝑢𝑛
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Pour tout entier 𝑛 : 𝑢𝑛 = 𝑢0 + 𝑛𝒓 

 
Plus généralement, pour tous entiers 𝑛 et p : 𝑢𝑛 = 𝑢𝑝 + (𝑛 − 𝑝)𝒓 

 

 
Pour tout entier 𝑛 : 𝑢𝑛 = 𝑢0 × 𝒒

𝑛 
 

Plus généralement, pour tous entiers 𝑛 et p :  𝑢𝑛 = 𝑢𝑝 × 𝒒
𝑛−𝑝 
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La somme des 𝑛 premiers entiers non nuls est :  

 

1 + 2 + 3 +⋯+ 𝑛 =
𝑛(𝑛 + 1)

2
 

 

D’où : : 𝑢0 + 𝑢1 + 𝑢2 +⋯+ 𝑢𝑛 = (𝑛 + 1)
𝑢0+𝑢𝑛

2
 

                                                          = 𝑛𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒𝑠 ×
1𝑖𝑒𝑟 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒+𝑑𝑒𝑟𝑛𝑖𝑒𝑟 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒

2
 

 
 

 
La somme des 𝑛 premiers entiers non nuls est :  

 

1 + 𝑞 + 𝑞2 +⋯+ 𝑞𝑛 =
1 − 𝑞𝑛+1

1 − 𝑞
 

 

D’où : : 𝑢0 + 𝑢1 + 𝑢2 +⋯+ 𝑢𝑛 = 𝑢0
1−𝑞𝑛+1

1−𝑞
 

                                              = 1𝑖𝑒𝑟 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒 ×
1−𝑟𝑎𝑖𝑠𝑜𝑛𝑛𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒𝑠

1−𝑟𝑎𝑖𝑠𝑜𝑛
  

 

 
 

+ 𝑟 
 

+ 𝑟 
 

+ 𝑟 
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×  𝑞 
 

×  𝑞 
 
 

×  𝑞 
 
 

×  𝑞 
 
 

PreuveA-1 

PreuveA-2 

PreuveG-1 

PreuveG-2 



Preuves 
 
PreuveA-1 : Par définition : 𝑢𝑛 = 𝑢𝑛−1 + 𝒓 = 𝑢𝑛−2 + 𝒓 + 𝒓 = 𝑢𝑛−3 + 𝒓 + 𝒓 + 𝒓… = 𝑢0+𝒓 + 𝒓 + 𝒓 +⋯+ 𝒓⏟            

𝑛 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒𝑠

= 𝑢0 + 𝒏𝒓     

         Plus généralement : 𝑢𝑛 = 𝑢1 + (𝑛 − 1)𝒓 = 𝑢2 + (𝑛 − 2)𝒓 = ⋯ = 𝑢𝑝 + (𝑛 − 𝑝)𝒓    avec 𝑛 et 𝑝 entiers naturels tels que 𝑛 ≥ 𝑝. 

 
PreuveG-1 : Par définition : 𝑢𝑛 = 𝑢𝑛−1 × 𝒒 = 𝑢𝑛−2 × 𝒒 × 𝒒 = 𝑢𝑛−3 × 𝒒 × 𝒒 × 𝒒… = 𝑢0× 𝒒 × 𝒒 × 𝒒…× 𝒒⏟            

𝑛 𝑓𝑎𝑐𝑡𝑒𝑢𝑟𝑠

= 𝑢0 × 𝒒
𝒏     

          Plus généralement : 𝑢𝑛 = 𝑢1 × 𝒒
𝒏−𝟏 = 𝑢2 × 𝒒

𝒏−𝟐 = ⋯ = 𝑢𝑝 × 𝒒
𝒏−𝒑    avec 𝑛 et 𝑝 entiers naturels tels que 𝑛 ≥ 𝑝. 

 
PreuveA-2 : On ajoute la somme 1 + 2 + 3 +⋯+ (𝑛 − 1) + 𝑛 à elle-même en l’écrivant dans les deux sens : 
 

1         +     2        +  … + (𝑛 − 1)   + 𝑛  

 𝑛        + (𝑛 − 1) +  … +       2        + 1  

         (𝑛 + 1) + (𝑛 + 1) + ⋯  + (𝑛 + 1)  + (𝑛 + 1)     cette somme possède 𝑛 termes égaux à (𝑛 + 1) 

  

        On en déduit que :  2 × (1 + 2 + 3 +⋯+ 𝑛) = 𝑛 × (𝑛 + 1) 

        Donc :      1 + 2 + 3 +⋯+ 𝑛 =
𝑛(𝑛+1)

2
     

 

 
PreuveG-2 :  Notons : 𝑆 = 1 + 𝑞 + 𝑞2 +⋯+ 𝑞𝑛 

          Alors on a : {
                     𝑞 × 𝑆 =     𝑞 + 𝑞2 + 𝑞3 +⋯+ 𝑞𝑛 + 𝑞𝑛+1   

−𝑆 = −1 − 𝑞 − 𝑞2 −⋯− 𝑞𝑛
 

                   Par addition des deux lignes, et après simplification terme à terme, on obtient : 𝑞 × 𝑆 − 𝑆 = 𝑞𝑛+1 − 1 ⟺ (𝑞 − 1) × 𝑆 = 𝑞𝑛+1 − 1 

Donc   𝑆 =
𝑞𝑛+1−1

𝑞−1
=
1−𝑞𝑛+1

1−𝑞
 

 
 
 


